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HOCKEY SUR GLACE
Emery quitte le HCC
Laurent Emery ne portera pas le maillot
chaux-de-fonnier la saison prochaine. Prêté
par Lausanne, le défenseur a décliné l’offre
du HCC et retournera au LHC. /réd

Deux attaquants ajoulots
renforceront Neuchâtel YS
Indésirables au HC Ajoie, Micha Schär (21
ans) et Pascal Zbinden (20 ans, photo) se
sont engagés avec Neuchâtel YS, néopromu
en LNB. Zbinden a déjà évolué au Littoral. /lkl

Gilles Jaquet ne gardera pas un
souvenir lumineux de son hiver.
Il entend d’ores et déjà faire mieux
la saison prochaine.

PATRICK TURUVANI

G
illes Jaquet ne s’est pas fau-
filé sur un seul podium cet
hiver. Ni en Coupe du
monde, ni lors des cham-

pionnats nationaux. C’est la pre-
mière fois depuis près de dix ans
que pareille mésaventure lui arrive.
Peu importe. Le Chaux-de-Fonnier
– 33 ans le 16 juin – sait qu’il pos-
sède des circonstances atténuantes:
une chute fin décembre (côtes frac-
turées) et un manque de neige las-
sant qui a rendu les pistes moins
raides, plus courtes et plus faciles.

Gilles Jaquet, si vous jetez un œil
en arrière, vous voyez quoi...

Une grosse blessure au mauvais
moment, en pleine période de qua-
lification pour les Mondiaux, que
j’ai de plus traînée longtemps. Il
m’a sans cesse fallu faire abstrac-
tion de la douleur pour essayer de
tirer le maximum de mes possibili-
tés. Je suis content d’avoir retrouvé
l’équilibre sur la fin.

Cette blessure aux côtes a tout
conditionné... en mal!

Quand on est blessé, on ne peut
pas attaquer à 100%. On reste à 90,
voire à 70%. On a peur et on ne va
pas à la limite. Avec le recul, j’au-
rais dû faire l’impasse sur les quali-
fications pour Arosa et ne repren-
dre qu’une fois guéri. Mais c’est
plus facile à dire après coup que sur
le moment, quand des Mondiaux
en Suisse sont en jeu...

La météo n’a pas non plus été
votre alliée...

Ce fut... spécial. En raison du
manque de neige, on a eu des cour-
ses raccourcies, reportées, plus pla-
tes... Ce n’était jamais comme dans
le calendrier initial. J’aime quand la
pente est raide et je ne fus pas à
mon avantage en début de saison,
là où il faut précisément emmaga-
siner un maximum de confiance.
J’ai fait de bonnes manches, mais

jamais – ou rarement – à la suite.
J’avais des points de repère, mais
disséminés un peu partout. Quand
il y a beaucoup de courses, on peut
en rater quelques-unes. Ce n’était
pas le cas l’hiver dernier.

La satisfaction?
Je n’ai jamais baissé les bras, j’ai

continué à travailler, même si tout
semblait se liguer contre moi. Men-
talement, j’ai bien réussi à me coa-
cher. Et j’ai bien fini la saison, avec
une 6e place lors des finales. C’est
de ça que je dois me souvenir.

La concurrence est-elle aussi
devenue plus sévère?

La majorité des courses étant
plus «faciles» que prévu, la densité
des bons coureurs au départ a aug-
menté. Tout s’est joué sur des dé-
tails, c’était dur de faire la diffé-
rence. La moindre faute en qualifi-

cations était pénalisante. Une an-
née «normale», tu n’étais pas bien
qualifié. Là, tu n’étais pas qualifié
du tout!

Et dans l’équipe de Suisse?
Le niveau est haut. On sait rapi-

dement où l’on se situe. Ça pousse
à travailler, à développer le maté-
riel. Si je reste où je suis, je serai dé-
passé. C’est pareil chaque année.

Comment repartir après une
saison aussi décevante?

J’ai assez d’expérience pour sa-
voir que si tout joue en ma faveur,
je peux être de retour sur les po-
diums. Ce sont des réglages fins
que je dois faire. Il y a encore des
choses à développer au niveau des
chaussures, des fixations ou de la
planche. Cette saison, beaucoup
d’athlètes ont acheté le même ma-
tériel que les Suisses. Notre but est

donc de sortir de nouvelles choses
cet été afin de reprendre une lon-
gueur d’avance sur nos adversaires.

Le printemps et l’été seront donc
studieux!

Oui. Y compris mon mois de va-
cances (en mai) au Viêt-Nam! J’ai
commandé trois nouvelles plan-
ches et un travail de diplôme est en
cours à la Haute Ecole Arc concer-
nant les chaussures et les fixations.
Il y encore beaucoup d’inconnues
avec le matériel. Tantôt c’est l’an-
cien qui va vite, tantôt c’est le nou-
veau. Et on ne sait pas pourquoi!
C’est aussi ce qui me motive à con-
tinuer. Il y a à faire, à chercher, à
tester, à trouver... Cela peut m’aider
à régler mon problème de régula-
rité et être un atout pour moi.

N’avez-vous jamais songé
à ranger votre snowboard?

Il y a toujours des périodes de
doute. Surtout... lorsque l’on vous
pose toujours la question! Quand
vas-tu arrêter? T’es sûr de vouloir
continuer? T’es pas trop vieux? J’ai
repoussé les réponses à la fin de la
saison. Le plaisir est là, l’envie aussi.
Non, je n’arrête pas! /PTU

C’EST REPARTI! Saison décevante ou pas, Gilles Jaquet n’entend pas encore remiser sa planche dans une armoire. (CHRISTIAN GALLEY)

SNOWBOARD

Motivation intacte

Hockey sur glace . . . . . . . . . 17
Gymnastique . . . . . . . . . . . . 17
Football . . . . . . . . . . . . . . . . 17
Tennis . . . . . . . . . . . . . . . . . 19
Cyclisme . . . . . . . . . . . . . . . 19
Sport en vrac . . . . . . . . . . . . 19

SOMMAIRE

SOUVENIR Silvan Aegerter était
capitaine lors de la folle épopée de
Thoune en Ligue des champions...

(ARCHIVES ÉRIC LAFARGUE)

Thoune «biffe»
cinq joueurs
En position délicate en Super
League (8e), Thoune resserre
les rangs afin d’éviter la
relégation. Le club a «biffé»
cinq joueurs de son cadre,
réduit à 20 éléments. Les
attaquants Leandro Fonseca
et Sebastian Carreño, les
demis Patrick Baumann et
Silvan Aegerter et le
défenseur Selver Hodzic font
les frais de cette mesure.
Leandro a résilié son contrat
et envisage de jouer au
Brésil. Carreño, Baumann et
Aegerter ne seront plus
alignés. Hodzic est jugé hors
de forme. Le club a réitéré sa
confiance à l’entraîneur Jeff
Saibene. /si

Saison 2006-2007
● Coupe du monde

En six géants (PGS) et cinq
slaloms parallèles (PSL), Gilles
Jaquet ne s’est qualifié qu’à
quatre reprises: 12e à Sölden
(PGS), 16e à Nendaz (PSL),
16e à Sungwoo (PGS) et 6e à
Stoneham (PGS).

● Mondiaux d’Arosa
Pas qualifié.

● Championnats de Suisse
7e du géant parallèle, à Sils.

CHAMPIONNATS DU MONDE JUNIORS

Emilie Aubry au pied du podium à Bad Gastein
Emilie Aubry (17 ans) a décro-

ché hier un superbe quatrième
rang aux Mondiaux juniors de
Bad Gastein, en Autriche. Et dire
que le snowboardcross n’est pas
sa discipline de prédilection... La
Neuchâteloise Tania Besancet a
dû se contenter du 13e rang.

Privée de halfpipe dimanche
faute de neige, Emilie Aubry s’est
vengée sur le snowboardcross.
Un exploit qui constitue son
meilleur résultat au niveau plané-
taire. «Je n’en reviens pas, c’est su-

per», jubilait la rideuse d’Ipsach,
toute pétillante de joie. «J’étais
déjà tellement heureuse d’être sé-
lectionnée pour le snowboard-
cross et d’arriver jusqu’en finale
que ce quatrième rang me comble
de joie». Il y a de quoi. Elle visait
juste une place dans le top 15.

Quatrième, c’est plutôt ingrat,
non? «Même pas. Je ne pouvais
pas faire mieux, car j’affrontais les
trois meilleures spécialistes du
monde. La médaillée d’or a même
déjà fait plusieurs podiums en

Coupe du monde», déclarait l’étu-
diante en économie et droit.

Ce quatrième rang, ajouté au
troisième (et 10e chez les élites)
décroché il y a dix jours lors des
championnats de Suisse, vient
confirmer la belle progression de
la jeune Emilie dans cette disci-
pline spectaculaire qu’est le snow-
boardcross. De là à dire qu’elle va
bientôt délaisser les figures de vol-
tige du demi-tube pour la vitesse,
il y a un pas que l’on ne franchira
pas. Mais il est vrai que la Seelan-

daise a effectué d’énormes pro-
grès en snowboardcross. «Cet hi-
ver, beaucoup de compétitions de
half-pipe ont dû être annulées en
raison du manque de neige. Les
endroits pour s’entraîner se sont
faits plutôt rares. J’ai donc prati-
qué surtout le snowboardcross et
j’ai remarqué que cela allait de
mieux en mieux». La rideuse ori-
ginaire de Muriaux disputera en-
core le Big Air, samedi à Bad Gas-
tein. «Mais pour le plaisir, sans
grandes ambitions.» /mpr

SOURIRE Emilie Aubry a réalisé un
bel exploit. (PATRICK WEYENETH)


